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" Alors les Apoſtres dirent au Seigneur,

L E s s o Ù P I R S

D E

L'A M E F I D E L E

PO UR L'AUGM ENTATION

D E S A F O I.

O U

SE RMO N ſur ces paroles de

Jéſus-Chriſt, en s'. Luc.

ch. 17. verſet 5.

Augmente nous la Foi. •

Mes Freres bien-aimez en nôtre

Seigneur Jéſus-Chriſt :

#S © Lus on a de biens,plus on Prºnon

# en deſire. La ſoif des ri-#

$S) cheſſes, des honneurs, des bre

*Splaiſirs croît & s'enflamme 7°7:

par leur poſſèſſion, ſoit qu'on craigne

toûjours d'en manquer, lors qu'on en

Ee 5 poſſède
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poſſède le plus , ou que la vûe d'un

même objet nous laſſe enfin & nous

importune, s'il n'eſt renouvellé, &,

pour ainſi dire, rafraichi par d'autres

plus propres par leur nouveauté à

faire ſur nos ames une plus profonde

impreſſion , que ceux auſquels nous

étions déja accoûtumez. Quoi qu'il

en ſoit , c'eſt un ſentiment naturel,

& dont on ne ſe défait pas aiſément,

que de n'être jamais entierement ſa

tisfait de ſa condition , & de former

des deſirs pour remplir, s'if eſt poſſi

ble, cette eſpece de vuide où l'on ſe

ſent au milieu même des biens , &

dans la plus grande abondance. C'eſt

un foible que cela , ſans doute , &

c'eſt encoretrés-fouvent quelquecho

ſe de pis, c'eſt une indulgence exceſ

ſive pour ſoi-même, un amour rrop

violent pour des choſes qui ne le

méritent pas, & une attachetrop forte

à des ſujets dont il faut que nous

ſoyons toûjours en état de nous dé

tacher. Mais ce qui eſt à tant d'é

gards condamnabledans les deſirs qui

ont pour objet les biens de laº#
C
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eſt une vertu, & une vertu des plus

grandes, quand nous portons nos de- .

ſirs ſur les biens de la grace & du ſa

lut. Ce n'eſt pas une bonne marque

en ceux qui les ont , que de ſe bor

ner à la meſure qu'on en a reçue; leur

poſſeſſion doit enflammer nos deſirs,

& comme il n'appartient qu'aux bien

heureux dans le Ciel de dire, c'eſt,

aſſez , il eſt du devoir des enfans de

Dieu ſur la terre de ſoûpirer aprés

l'augmentation de ſes graces. Ce que

Jéſus-Chriſt diſoit à la Samaritaine,

Quiconque boira de l'eau que je lui # *

donnerai n'aura plus jamais ſoif,

vouloit dire ſeulement que ſon ame

ne ſe trouveroit jamais dans une en

tiere ſéchereſſe,& dans une deſtitu

tion totale des graces du S. Eſprit ;

mais il ne vouloit pas dire que cet

te ame arroſée , imbibée des eaux

de la grace, n'en ſouhaitât plus, &

qu'elle ſe bornât entierement à celles

qu'elle avoit déja. Nous n'avons ici

bas rien qu'en partie, diſoit l'Apoſtre

s". Paul dans une de ſes Epiſtres,

& à cauſe de cela il nous recom

mandoit

I. Cor .

I 3. 9.
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mandoit dans une autre, de tendre

# à la perfection. Or de toutes les

' " graces de Dieu celle que nous avons,

peut-être , le moins , & qui nous

eſt pourtant la plus néceſſaire, c'eſt

la foi. Je dis que c'eſt, peut-être,

celle que nousavons le moins, c'eſt

à dire premierement celle que moins

de gens ont, quoi que la pluſpart du

monde ſe flatte de l'avoir ; & celle

ſecondement qui ſouvent eſt en nous

la plus imparfaite. Je dis auſſi que

c'eſt de toutes les vertusChrétiennes,

celle dont nous avons le plus de be

ſoin , puis que l'uſage s'en étend à

toutes les actions de nôtre vie , à

tous les temps , & à tous les lieux.

C'eſt, mes Freres, ce que je mepro

poſe de vous faire voir aujourd'hui

dans l'explication des paroles que je

vous ai lûes : elles ne ſont pas d'un )

ſeul Apoſtre, elles ſont de tous; & ſi

tous , ou ſeulement quelques-uns

d'eux les prononcerent à la fois »

c'eſt ce qu'il n'eſt ni poſſible, ni né

ceſſaire de déterminer , mais ce qu'il

y a de certain c'eſt qu'elles ont expri

- mé
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mé les penſées & les mouvemens

d'eux tous enſemble ; l'Evangeliſte

nous le marque clairement par cette

expreſſion générale, alors les Apoſ

tres dirent au Seigneur , augmente

nous la foi. L'occaſion ſur laquelle

ils lui firent cette demande nous eſt

marquée par st. Luc, & elle eſt digne

d'être trés particulierement conſidé

rée. Nôtre Seigneur Jéſus-Chriſt re

commandoit à ſes Diſciples le pardon

des offenſes ; cela ne leur étoit pas

nouveau : tout le monde ſait qu'il

faut pardonner, & ce n'étoit pas la

premiere fois, que les Apoſtresavoient

reçu de ſemblables leçons de leur di

vin Maître. Mais Jéſus-Chriſt ſem

bla porter cette fois-là la choſe plus

loin , que les autres fois : il fit de ce

précepte non ſeulement une loi gé

nérale pour tous les temps, & pour

toutes ſortes de perſonnes, mais il en

étendit l'obligation en quelque ma

niere à l'infini, & encore , qui plus

eſt, à l'égard de la même perſonne

dont on auroit été offenſé. Qu'on

pardonne à un homme une fois, à la

bonne
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bonne heure ; mais que cet homme

revienne tous les jours à vous offen- |

ſer, qu'il le faſſe même, ſi ſa malig

nité le veut ainſi, pluſieurs fois en un

mêmejour,n'importe,ditJéſus-Chriſt,

vous devez lui pardonner : Si ſept

fois le jour il a péché contre toi, &

que ſept fois le jour il retourne à

toi, & te diſe ; je m'en repens; tu

lui pardonneras. " Voilà ce que les

Diſciples ne pûrent pas comprendre ;

une Morale ſi ſévére les étonna, & ſi

par reſpect ils n'oſerent pas lui dire

qu'ils en étoient choquez, & lui re

partir comme avoient fait les Caper

naïtes dans une autre occaſion, cette

#"parole eſt rude, qui la peut ouir ?

ils ne pûrent pas aumoinss'empêcher

de lui témoigner que leur cœur ne

s'accommodoit pas de cette doctrine,

& qu'il n'y avoit qu'une grande foi,

qui pût empêcher dans le cœur le

ſoûlevement des paſſions humaines,

naturellement vives & délicates, lors

que l'injure eſt allée juſques dans le

vif Ce fut donc alors qu'ils lui di

rent, pour ne manquer pas d'un cô
A

té
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|

té à la ſoûmiſſion qu'ils lui devoient;

& de l'autre, pour ne ſe manquer pas

à eux-mêmes , & pouvoir ſe trouver

en état de pratiquer la leçon de leur

divin Maître , Seigneur , augmente

nous la foi. .

Pour entrer préſentementdanstout

le ſens de cette demande, aprés vous

en avoir marqué l'occaſion, nous ré

duirons à ces trois chefs tout ce que

nous aurons à vous dire ; nous mon

trerons dans le premier le beſoin que

nous avons de la foi , & de ſon ac

croiſſement. Nous prouverons dans

le ſecond, que la foi ne peut ſe forti

fier & s'accroître en nous que par la

grace du S. Eſprit. Et nous ferons

dans le troiſieme quelques réflexions

ſur ce que les Apoſtres s'adreſſent di

rectement à Jéſus-Chriſt pour lui de

mander l'augmentation de leur foi.

Toutes ces matieres ſont renfermées

dans la demande des Diſciples : ils ſen

tent le beſoin qu'ils ont d'une grande

foi , & c'eſt pour cela qu'ils en de

mandent l'augmentation. Ils ſe re

connoiſſent incapables de donner

d'eux
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d'eux-mêmes cette augmentation à

leur foi ; & c'eſt à cela directement

que regarde leur priere. Ils ſont per-

ſuadez du pouvoir de Jéſus-Chriſten

une choſe qui paſſe les forces humai-

nes, & c'eſt pour cela qu'ils portent

tous enfemble leurs yeux& leurs pen

ſées ſur lui , & qu'ils le prient d'opé

rer lui-mêmeen eux la grace de l'aug

mentation de leur foi. C'eſt là mes

Freres, la matierede tout ce Diſcours,

& l'ordre que nousyallons tenir, ſous

la conduite de l'Eſprit de grace & de

foi: ſuivez-nous attentivement.

Pour bien connoître le beſoin que

#" nous avons de la foi , il ne faut que
' ſavoir ce que nous ſommes ſans elle.

Commençons pour cet effet par nous

conſidérer du côté de nôtre eſprit &

de ſes connoiſſances, nous viendrons

enſuite à nous conſidérer du côté de

nôtre cœur. Le plus grand objet de

nos connoiſſances, c'eſt, ſans doute,

Dieu, & c'en eſt non ſeulement l'ob

jet le plus grand , le plus noble, &

le plus digne de nous occuper, mais

ce devroit être auſſi le plus aiſé pour
IlOlIS
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nous à connoître : tous les autres ne

ſe préſentent à nous que par quel

que côté , & leur nature nous eſt ſi

cachée , que nous n'en connoiſſons

le plus ſouvent que le dehors, nous ne # 39

marchons, diſoit le Prophete Roi, "

que parmi des apparences : mais

pour ce qûi eſt de Dieu , ſi un Pro

phete a dit de lui , que c'eſt un Eſa.4r.

ZOieu qui ſe cathe , ou comme on º

peut auſſi traduire, un T)ieu caché ;

un Apoſtre a dit que c'eſt un Dieu

qui ſe manifeſte : & ils ont dit vrai†,
tous deux ; Dieu eſt caché à nôtre "

intelligence naturelle, & à nôtre foi

ble Raiſon , parce qu'elle eſt pleine

de ténébres; & il eſt en même temps

un Dieu qui ſe manifeſte, parce qu'il

ne tient qu'à nous de le voir & de

le trouver par tout, puiſque ſa puiſ Rom. .

ſance éternelle & ſa T)ivinité ſe *°.

voyent comme à l'œil , étant conſidé

rées dans ſes ouvrages. Cependant,

qu'eſt-il arrivé ? à peine les plus

rands génies du monde , les eſprits

# plus éclairez l'ont-ils pû trouver

comme en tâtonnant, lors qu'ils n'ont

Cll
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eu que les ſimples lumieres de laRai

ſon, & qu'ils n'ont pas été conduits

par la fois mais faites approcher la

foi à ſa ſeule préſence les ténébres
: s de l'eſprit ſe diſſiperont , Dieu ſera

| çonpu, & toutes les perfections divi

nes auparavant cachées & renfermées

dans le fond de cet Etre ſupréme,

, • formeront aurour de lui une reſpece

· · ( - d'irradiation qui le fera voir du plus

loin : ſa bonté , ſur tout, ſà grace;

ſa miſericorde ſe diſtingueront aux

s yeux de la foi, & ſes yeux perçant,à

" " la faveur des promeſſes divines, dans

les pr§ impénétrables de l'a

venir, y verront les biens infinis que

D§ , reſerve dans le Ciel) aprés

Heb.11. cette yie 3 car la foi eſt une ſubſſ

" ſtance des choſes qu'on eſpere , &

· une démonſtration de celles quel'on ne

• voit point. Qu'eſt-ce auſſi du cœur ,

ſans la foi ? qu'eſt-ce de ſes inclina

tions, de ſes mouvemens,ſi la foine

† ? on a honte d'y penſer,&

on ne, ſauroit le décrire : toutes les

paſſions y trouvent leur place,&cha

cune y regne à ſon tour , La Raiſon

- i : a beau

-
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a beau quelque fois s'y oppoſer , elle

, n'en eſt pas la maîtreſſe , & ſi lapaſ- .

ſion s{adoucit, & ſe calme à ſes re

montrances, ce n'eſt, le plus ſouvent,

, que pourmieux ſecouer enſuite le joug

que la Raiſon lui avoitvouluimpoſer.

ais faites venir la foi, les paſſions

lui feront hommage , elles reſpecte

ront ſon autorité, les cœurs ſont pu-º

rifiez par la foi. s'. Paul diſoit de *

la piété, qu'elle eſt profitable à tou

tes choſes, & il en donnoit cette rai

ſon, que la piété a les promeſſes de # #"

la vie préſente, & celles de la vie ""

à venir. Mais à quoi eſt-ce,je vous

prie, que la foi n'eſt point profitable,

elle à qui proprement ſont faites tou

tes les promeſſes ? car c'eſt-elle pre

† les reçoit de Dieu, &

qui enſuite les prête à la piété. Sou- .

haitons-nous d'être agréables à Dieu,

& de nous le rendre propice ? ſans #º1r

la foi il eſt impoſſible de plaire à * .

9Dieu. Craignons-nous la condam

nation éternelle que nos péchez ont

méritée ? la foi nous délivre de cette

crainte, & nous met à couvert decet

F f 2 tc
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te condamnation; car étant juſtifiez.

#** par la foi , nous avons paix avec

" Dieu , par nôtre Seigneur ?éſus

Chriſt. Le monde eſt pour le Chré

tien un ſujet de crainte perpetuelle;

nous y ſommes dans des dangers qui

ne finiſſent qu'avec nôtre vie ; s'il

nous perſécute, nous courons riſque

de ſuccomber ſous ſes vexations; s'il

nous flatte, s'il nous careſſe, le pas

eſt gliſſant pour nous, & il eſt alors

bien difficile de lui échapper : la foi

17an. ſeule en vient à bout ; car la foi eſt

3 * la victoire du monde. Le démon

nous tend des pieges, & comme un

## lion rugiſſant il tourne autour de

'* nous pour nous dévorer ; s. Pierre

nous en a avertis : mais voulez-vous,

dit-il, lui reſiſter , & vous défendre

contre ſes embûches , ſoyez fermes !

en la foi. Le démon vous attaque

à force ouverte, & il lance ſur vous

Eph. 6 ſes traits les plus dangereux , Prenez

*° le bouclier de la foi , nous crie St.

Paul : avec ce bouclier, vous étein

drez tous les dards enflammez du

Malin. Je ſerois trop long, mesFre

TCS »
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res, ſi je voulois marquer ici tous les

beſoins que nous avons de la foi, &

à combien de choſes elle nous eſt né

ceſſaire. Il faudroit que je vous la

dépeigniſſe à la tête de toutes les au- .

tres vertus, donnant à chacune ſon

prix & ſon luſtre ; car que ſeroient

elles, ces vertus, ſans la foi ? des pé

chez reluiſans, dit st. Auguſtin, c'eſt

à dire, des péchez couverts & parez

des couleurs de la vertu. Il faudroit

que je vous la fiſſè voir ſoûtenant &

animant l'eſpérance, qui ſans ce ſe

cours ſeroit incapable de ſe mainte

nir. Il faudroit que je vous la fiſſè

voir formant dans l'ame du Fidele

une vie toute divine, dans laquelle ce

n'eſt plus l'homme lui-même qui vit,

mais c'eſt Jéſus-Chriſt qui vit en lui.

Ouï, je vis, diſoit un Apoſtre, mais

ce n'eſt plus moi, qui vis ; c'eſt jé

ſus-Chriſt qui vit en moi , & ſi vous

lui demandez comment ſe faiſoit cet

te merveille, il vous répondra tout

auſſi-tôt ; c'eſt que ce que je vis en

1a chair, je le vis en la foi du Fils

de TDieu. Je ne ſache qu'un ſeul

Ff 3 temps ,

Gal. 2•
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temps , & qu'un ſeul lieu , mes Fre

res,où la foine nous ſoit abſolument

d'aucun uſage : vous le cherchez ce

temps & ce lieu, & déja vous vous

demandez à vous-mêmes, quand eſt

ce donc,& où eſt-ce ? c'eſt apréscet

te vie , c'eſt dans le Ciel La foi,

comme un autre Moyſe, découvrede

loin cette bienheureuſe Canaan , &

comme lui elle nous mene juſqu'à ſon

entrée, aprés nous avoir conduitsdu

rant tout nôtre pélérinage ; car

2. cor nous cheminons par la foi , & non

*7 point par vûe. Mais la foi ne nous

quitte que quand nous n'avons plus

beſoin d'elle; & nous n'en avons plus

beſoin, lors qu'elle nousa mis en poſ

ſeſſion de tous les biens; en poſſeſſion

de Dieu lui-même. Mais où m'em

porte l'excellence de la foi, & la ver

tu merveilleuſe qu'elle a de remplir

tous nos beſoins ? Inſenſiblement j'en

laiſſois un en arriere qui devoit pour

tant , ce ſemble, s'être préſenté le

premier à mon attention, puis qu'il a

fait le ſujet particulier de la priere que

les Apoſtres faiſoient à Je c#
^ • . C
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$ .

ſ)

de leur augmenter la foi , c'eſt l'in

fluence qu'elle a ſur le pardon desin

jures.o On diroitique c'eſt pluſtôt la

charité , la douceur, le defintéreſſe

ment de ſoi-même que les Diſciples

devoient demanderſàjéſus Chriſt qu'il

lui plût de produire én eux,i pourles

mettre en état depardonnertouteſor

te d'offenſes, & être tdûjours en

clins à les pardonner Car, en éffet ,

c'eſt à la charité à le faire , c'eſt ſon

propre office ; Elle eſt, dit s'. Paul, 1 cor.

dun eſprit patient, elle eſt benignes#
elle ne s'aigrit point , elle ne penſe

point à faire du mal ; elle endure

tout, elle croit tout ; elle eſperé tout,

elle ſupporte tout. C'eſt donc là pré-,

ciſément ce qu'il faloit pour pratiquer

cette Morale ſévére de Jéſus-Chriſt,

ſi ſept fois en un jour ton frere a .

péché contre toi , & que ſept fois

en ce même jour il s'en repente, tu

Zui pardonneras. : Une des grandes

difficultez queles Diſciples trouvoient.

vraiſemblablement en cela, c'eſt qu'un

homme qui revient ſi†
offenſer un autre, aprés lui en avoir

- Ff 4 fait
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fait à chaque fois la confeſſion, &

avoir eu la ſoûmiſſion toute prête,

ſemble ſe faire un jeu de ces ſoûmiſ

ſions, & de cette facilité à demander

pardon àcelui qu'ila offenſé : il ſemble

n'agir point de bonne foi en cela.

Quel remede donc , comment par

donner aprés tant de chutes, & de

rechutes ? Il faut avoir de la charité ;

c'eſt là ſon affaire , elle eſt patiente,

elle eſt benigne, elle croit tout. C'eſt

à dire, qu'elle juge favorablement des !

proteſtations d'un homme quis'accu

ſe lui-même,& qui reconnoiſſant ſon

tort, déclare qu'il s'en repent. Elle

eſpere tout; c'eſt à dire, qu'aprés avoir

pardonné une fois , elle eſpere que

celui qui a commis l'offenſe , n'en

commettra pas une ſeconde : aprés -

la ſeconde , elle eſpere qu'il n'y en

aura pas une troiſieme : aprés la troi

ſieme , elle eſpere qu'il n'y en aura

pas une quatrieme : & ainſi de l'une

à l'autre elle croit toûjours que celle

qu'elle pardonne ſera la derniere ; el

le eſpere donc tout, & dans cetteeſpe

rance » elle ſouffre tout. Les Apô

- -- - trCS,
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tres ne ſavoient-ils pas cela ? & s'ils

le ſavoient , pourquoi ne prient-ils

pas leur divin Maître de leur inſpirer

la charité , d'en remplir leurs cœurs,

lui qui étoit la charité même ? Ouï,

mes Freres, les Apoſtres ſavoienttout

cela ; mais ils ſavoient auſſi qu'avec la

foi ils ſurmonteroient toutes les diffi

cultez qui ſe préſentoient dans ce mo

ment à leur eſprit, ou pour mieux di

re, à leurs cœurs. Ils ſavoient qu'ayant

la foi, & ſur tout une grande foi,

telle qu'ils la demandoient, ils auroient

la charité ; & que plus leur foi ſeroit

augmentée, plus leur charité ſeroit

pure, & véhemente, car la# eſt Gal. ,.

opérante par la charité. Ils ſavoient*

queſile Seigneuraugmentoit leur foi,

ils ſeroient de plusen plus convaincus

de la juſtice & de la néceſſité du

devoir qu'il leur preſcrivoit, & qu'ils

ſe porteroient ainſi avec plus de zéle

à s'en acquiter. Ils ſavoient que

plus la foi croitroit en eux , plus

leur ame ſe déprendroit de la ter

re , & s'éleveroit à Dieu ; que plus

une ame s'approche de Dieu , &

< -- * ' Ff 5 s'unit
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s'unit à Dieu , plus le cœur ſe de

ſintéreſſè des choſes du monde, &

, de lui-même ; & que dans ce ſaint

deſintéreſſement, le reſſentiment s'é

teind, le deſir de ſe venger s'éva

nouit , & l'on pardonne ſans peine,

parce qu'on n'a plus d'amour pr9

pre. Pour toutes ces raiſons donc

priſes de la nature de la foi, & du

pouvoir qu'elle a ſur tous les mou

vemens de nôtre ame , les Diſciples

peuvent avoir été portez à deman

der à Jéſus-Chriſt dans cette rencon

tre, qu'il leur augmentât la foi,

Mais ils pouvoient encore en avoir

une raiſon particuliere, priſe de leurs

propres perſonnes , qui eſt que Jé

ſus-Chriſt leur avoit ſouvent repro

ché de manquer de foi » au lieu

qu'il ne nous paroît pas qu'il ſe fût !

jamais plaint formellement qu'ils

manquaſſent de charité. Surpris par

une grande tempête ſur la mer de

Galilée , ils ſe croyent perdus , quoi

que Jéſus fût avec eux dans leur

barque , paiſiblement endormi ; ne

penſant pas que tout endormi qu'il

-
étoit,
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étoit , il avoit les yeux de ſa Provi

dence ouverts» & que ſon cœur veil

loit : Seigneur , lui crient-ils, ſaiſis de

frayeur, ſauve-nous, nous périſſons ;

& la premiere choſe que Jéſus-Chriſt 8. 2

fit en ſe réveillant, fut de leur repro

cher de manquer de foi : Pourquoi

avez vous peur, gens de petite foi ?

Quelque temps aprés, Jéſus-Chriſt

leur ayant dit, de ſegarder du levain

des Phariſiens & des Sadducéens , ils

s'entrediſoient les unsauxautres, c'eſt

parce que nous n'avons point pris des

paius. Mais qu'eſt-ce que vous pen

ſez là en vous-mêmes , gens de pe

tite foi , leur dit Jéſus-Chriſt ? N'en

rapportons pas d'autres exemples ;

c'eſt aſſez pour ces pauvres Diſciples

qu'ils ayentreconnu qu'ils avoient be

ſoin que deSeigneurleur augmentât la

foi : ils en avoientſouventéprouvé la

néceſſité,mais tropfoibles pareux-mê

mes poury ſuppléer, ils en font dans

nôtre Texte le ſujet de leur priere,&

c'eſt ce que nous allons examiner dans

nôtre ſeconde Partie, où nous avons

à faire voir , que comme ce n'eſt que
1 *

-- .. par

Matth.

5,

26. "

Matth.

16.7.8.
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par une opération toute divine que la

foi eſt produite en nous, c'eſt auſſi

par une opération toute ſemblable

qu'elle y reçoit ſon augmentation.

a Par- Si l'homme n'avoit naturellement

* pour ſoi-même une complaiſance ex

ceſſive, qui lui cache une partie de ſes

défauts, & lui diminue ceux qu'il ne

peut s'empêcher de voir, il ſeroit le

- premier à reconnoître les deſordres

de ſon eſprit & de ſon cœur, & à

avouer qu'il n'eſt capable de rien de

bon. Mais l'homme n'eſt pas ainſi

fait, il ne peut rien de lui-même, &

il veut qu'on croye , aprés ſe l'être à

lui-même perſuadé , ou qu'il eſt ca

pable de tout dans la grande affaire

du ſalut ; & c'étoit l'erreur de Pela

ge ; ou qu'il peut au moins par ſes

propres forces rendre efficaces les

graces de Dieu,& mettre au pouvoir

|

|

de ſon libre arbitre les progrés de ſa

foi , & de ſa ſanctification ; & c'eſt

l'erreur de pluſieurs Sectes , qui ont

paru de temps en temps dans l'Egliſe

ſous des noms différens. Mais comme

ce n'eſt pas de l'homme lui-même

qu'il
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qu'il faut apprendre ce qu'il peut ou

qu'il ne peut pas dans ces matieres,

n témoignage eſt ſuſpect , il faut

l'apprendre de l'Ecriture ſainte, & de

la bouche de celui qui ſait mieux ce

qui eſt dans l'homme, que l'homme

lui-même. C'eſt donc là que nous

apprenons, que les penſées & les#
imaginations du cœur de l'homme fºº.

ne ſont que mal en tout temps , &

dés ſa plus grande jeuneſſe : que

nous ſommes incapables de nous-mê- 2. cor.

mes d'avoir une bonne penſée , & **

que toute nôtre ſuffiſance vient de

fDieu ; que nous n'avons rien de bon,!: º

que nous ne l'ayons reçu de Dieu ; ，

que la foi en particulier eſt un don # "
de 2Dieu , la production non ſeule-*

ment de ſa grace, mais une produc

tion qui tient en ceci du miracle,

qu'elle eſt l'effet immédiat de la puiſ

ſance de Dieu, l'effet d'une efficace

ſurnaturelle, inſurmontable, irréſiſti- -

ble , telle qu'eſt celle que Dieu ex

erce dans la réſurrection d'un mort.

Mous croyons, diſoit st. Paul aux Ephé- Eph. 1.

ſiens, par l'excellente grandeur de la # 2，

puiſ
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puiſſance de TDieu , pur, l'efficacè de

la puiſſance de ſa force , laquelle àl

a déployée avec efficace en jeſus

Chriſt, quand il l'a reſſuſcité des

morts. En apparence, mes Freres, il

n'eſt rien de plus facile que d'avoir la

foi : c'eſt ce que nous faiſons le plus

aiſément, quede croire : nouscroyons

preſque à tout eſprit, & il faut qu'un

fait qui nous eſt recité dans une

hiſtoire, ou un témoignage qui nous

| eſt rendu par quelqu'un, ayent bien

des marques de fauſſèté, & qu'ils

ſoient bien éloignez de la vraiſem

| blance , ſi nous n'y ajoûtons pas foi.

| Cependant lors qu'il s'agit en religion

' , d'avoir la foi, quoi que ce ſoit ſur

le témoignage même de Dieu, dont

la Raiſon naturelle nous convainc

qu'il ne peut ni mentir, ni tromper,

rien ne nous eſt plus difficile que de

croire. Il faut pour nous faire croire

que Dieu lui-même s'en mêle; qu'il

agiſſe en nous, qu'il employe toute ſa

puiſſance pour planter la foi dans nos

# " cœurs, la grandeur, diſoit s'. Paul,

* s de la puiſſance de ſa force, l'efficace
- 1II1
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immédiate & irréſiſtible de cette mê

me puiſſance par laquelle il a reſluci

té Jéſus-Chriſt d'entre les morts.

L'auriez-vous crû, homme vain, qui

préſumiez tant de vous-même, & des

forces de vôtre libre arbitre, quevous

ne pûſſiez avoir la foi, ſi Dieu ne la

produiſoit lui-même en vous, & ſi

encore pour l'y produire, il n'appel

loit au ſecours de ſa parole toute

l'excellente# de la puiſſance

de ſa force ? Cela eſt, en effet, ſur- .

prenant , que l'homme , qui a tant .

d'intérêt à croire en Diéu , & qui a .

tant de raiſons pour y croire, n'y ' .

croye pourtant qu'aprés qu'il y eſt -

attiré invinciblement par une force !

étrangere,& par une main puiſſante,

à laquelle illuieſtimpoſſible deréfiſter.

C'eſt pourtant une vérité que toute . .

l'Ecriture nous prêche : Nul ne peut #ºvenir à moi ;ſi le Peré qui m'a en- +•

voyé ne le tire ; diſoit Jéſus-Chriſt

en s'. Jean : voilà la force de la gra

ce. je les ai tirez avec des cor-oſt.

deaux d'humanité, & avec des liens f1.4

d'amour ; diſoit Dieu lui-même en

· · · · . > Oſée ;
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Oſée ; voilà les inſinuations de la

grace , qui vont juſqu'au fond du

cœur, & qui l'attirent ſans violence.

Un pieux Ecrivain de l'Egliſe Grec

ue, plus ancien que s'. Auguſtin, le

§ défenſeur de la grace intérieure

& efficace contre l'héretique Pelage

& ſes Sectateurs , a exprimé admira

blement bien , ce me ſemble , toute

la doctrine quenous venons d'établir

de l'opération du Saint Eſprit dans

nos cœurs, en diſant, dans pluſieurs

s.Ma-de ſes Homélies, que le Saint Eſprit

ſe mêle avec nôtre ame, & que par

， & cet heureux mêlange nôtre ame eſt

renouvellée , & devient elle - même

# eſprit, c'eſt à dire, quelle prend les

# impreſſions & les qualitez du S. Eſ

rit, conformément à ces paroles du

# de Dieu dans le chapitre 3. de s',

Jean ; Ce qui eſt né de l'Eſprit, eſt

· eſprit. Que vous ſemble-t-il, en ef

fet, mes Freres, de cette expreſſion ,

familiere à s'. Macaire, car c'eſt de lui

que je parle, le Saint Eſprit ſe mê

le avec nôtre ame , & nôtre ame

devient elle-même eſprit ? peut-on

- exprimer
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exprimer avec plus d'élégance & plus

d'énergie l'opération immédiate , in

térieure, & toute puiſſante du S. Eſ

prit dans nos cœurs , que par cette

idée d'un mélange ou d'une mixtion

qui pénetre tout ſon ſujet , & qui en

le pénétrant , lui imprime toutes ſes

qualitez ? Telle a donc été, mesFre

res , la créance des Chrétiens non

ſeulement depuis S. Auguſtin , que

les partiſans ſuperbes du libre ar

bitre accuſent malignement d'avoir

changée ſur le ſujet de l'efficace de la

Grace, mais auſſi celle del'Egliſelong

temps auparavant ; elle a toûjours

cru, cette Egliſe, l'opération immé

diate, intérieure, & tout puiſſante duS.

Eſprit dans nos ames pour y pro

duire la foi & la converſion, confor

mément à la doctrine qui en eſt ré

pandue dans toute l'Ecriture ſainte,

& dont nous venons de vous rappor

ter une partie des Textes où cette di

vine vérité nous eſt enſeignée.

Ce que nous avons dit de la

production de la foi, il le faut dire de

ſon augmentation ; elles ſont l'une &

G g l'autre
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l'autre l'ouvrage de Dieu , & cette

derniere n'eſt pas plus au pouvoir de

l'homme, que l'autre; l'Ecriture ſain

te y eſt expreſſe par tout , dans le

Vieux & dans le NouveauTeſtament.

Entendons ſur cela le Roi Prophete

dans le chapitre dernier du premier

| Livre des Chroniques : O Eternel,

diſoit-il à Dieu avec un grand zéle,

2Dieu d'Abraham , & d'Iſraël nos

peres , entretiens toüjours cette in

clination des penſées du cœur de ton

peuple , & diſpoſe leurs cœurs envers

toi. Ce n'eſt donc pas ſeulement

l'Eſprit de Dieu qui produit dans les

nôtres les premieres penſées, & les

premiers deſirs de nôtre converſion,

& qui ſe ſaiſiſſant de nos cœurs leur

donne ces ſaints mouvemens,cesheu

reux retours versDieu qu'ils n'avoient

jamais reſſentis auparavant , & dont

ils étoient entierement incapablespar

eux-mêmes ; il n'y a jamais eu parmi

les Chrétiens qu'un Pelage & ſon

Ecôle, qui ayent oſé conteſter cette

vérité ; mais Dieu fait plus, & ſelon

le ſentiment & les paroles du ſaint

- homme

|
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homme David, c'eſt Dieu qui entre

tient dans une ame tous ces bons

mouvemens qu'il y a produits : En

tretiens , dit-il, ô Eternel, les incli

nations des penſées. Sans cela que

deviendroient-elles, ces bonnes incli

nations, ces bonnes penſées ? elles

s'évanouïroient; l'eſprit ſe couvriroit

bien-tôt de ténébres ; ſemblable à

l'air , qui ſe remplit d'obſcurite du

moment que le ſoleil vient à lui

manquer; &le cœur reprendroit bien

tôt ſon premier penchant , comme

une pierre qui retombe à terre, auſſi

tôt que la main qui l'avoit levée , ne

la ſoûtient plus. Car il en eſt detou

tes ces pieuſes & ſaintes inclinations

de nôtre ame, que l'Ecriture ſainte

exprime ſous le nom de nouvelle cré

ature , comme de toutes celles

dont eſt formé l'Univers, leur con

ſervation, diſent les Théologiens, eſt

une continuelle création : pour dire,

qu'elles ne ſubfiftent que par le con

cours perpetuel de la même puiſſance

divine qui leur a donné l'être. Nôtre

converſion tout de même, nôtre foi,

Gg 2 nôtre
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|

nôtre piété ne ſe maintiennent en

nous que par le ſecours & l'action

de la même grace qui les a produi

tes ; Entretiens donc , ô Eternel, 1

cette inclination de nos penſées, & ;

diſpoſe nos cœurs envers toi. .. A ce

ſentiment humble & pieux du Roi

Prophete ſe joint celui de tous les

Ecrivains ſacrez du Nouveau Teſta

ment , mais il ſuffira d'entendre ici

parler s'. Paul , ce grand Apoſtre en

qui la Grace avoit , comme il le re

connoît lui-même, extraordinairement

abondé : voici comment il parloit

#hil. 1 ſur ce ſujet aux Philipiens ; Celui ,

leur diſoit-il, qui a commencé ſa bon

ne œuvre en vous , l'y achevera :

cette bonne œuvré, mes Freres, c'é

2 Theſ toit la foi: Nous prions toûjours Dieu

"" pour vous, diſoit-il aux Theſſaloni- '

ciens , qu'il accompliſſe puiſſamment !

en vous tout le bon plaiſir de ſa . ,

bonté , & l'œuvre de la foi. De

mandez-vous à cet Apoſtre quelle eſt

lacau ſe qui produit la foi ? Il ne

vous dira pas, c'eſt nôtre propre vo

lonté, c'eſt la détermination du libre

arbitre ;
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arbitre ; il vous répondra , au con

traire, que c'eſt un don de la grace ;

il vous a été donné gratuitement

pour Chriſt de croire en lui. Lui

demandez-vous encore ſi , au moins,

aprés que Dieu nous a donné de croi

re en lui, ce n'eſt pas par les propres

forcesde nôtre volonté que la fois'af

fermit dans nos cœurs, & qu'elle s'y

fortifie; il vous répondra tout demê

me que c'eſt encore ici la Grace qui

opére en nous , que c'eſt Dieu qui

acheve cette grande œuvre, & il vous

dira de plus que Dieu le fait par ſa

puiſſance , & par ſa pure bonté : Il

accomplitp§ en v0us tout

le ban plaiſir de ſa bonté, & l'œuvre

de la foi ; comme il diſoit aux E

phéſiens dans le paſſage que nous a

vons allegué tantôt, que c'eſt T)ieu

qui produit en nous la foi, par l'ex

cellente grandeur de la puiſſance de

ſa force. C'eſt lui qui aprés avoir

planté la foi dans les cœurs, l'y en

tretient , & l'y augmente, elle n'y

ſauroit durer ſans cela,& elle ne ſaü

roit y croître. Car, dit le même

Gg 3 Apoſtre

Eph. 1.

19 , 2o.
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Apoſtre dans le chapitre 3. de ſa pre

1. cor miere Epiſtre aux Corinthiens , C'eſt

***7 T)ieu qui donne l'accroiſſement. En

fin ; car le moyen de tout dire ſur un

ſi riche ſujet ? le même Apoſtre nous

déclare dans ſon Epiſtre aux Philip

Phil. 2.piens, que c'eſt TOieu qui produit en

13 nous avec efficace le vouloir & le

parfaire ſelon ſon bon plaiſir. , Le

vouloir , voilà le commencement de

la foi ; le parfaire , c'eſt-là ſon aug

mentation, ſes heureux progrés. On

ne peut rien dire de plus précis : l'un

& l'autre eſt donc de Dieu , & c'eſt

deſormais un point clairement décidé

par l'Ecriture : voyons s'il l'eſt de

même par la Raiſon. La choſe, mes

Freres, ne paroît pas d'abord ſi aiſée

quand on conſulte la Raiſon humaine,

car, au fond, ne ſemble-t-il pas pre

mierement,qu'il n'y a rien de plusna

turel que d'être le maître de ſa foi,

quand on l'a déja, & qu'il eſt entie

rement en nôtre pouvoir de la con

\ ſerver ? Et ſecondement, qu'eſt -ce

qui empêche qu'un homme , à qui

Dieua déja donné la foi ne l'augmen
tC
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te lui-même dans ſon ame, par l'étu

de, par la méditation, &par une in

finité d'autres moyens qu'il a tous les

jours ſous ſa main , & devant ſes

yeux ? Si vous le demandez aux A

poſtres, ils vous diront tous , qu'ils

ne manquoientd'aucun de cesmoyens;

qu'ils avoient entre leurs mains

l'Ecriture ſainte ; qu'ils converſoient

ſans ceſſe avecJéſus-Chriſt, qu'ilsen

tendoient touslesjours ſa parole, qu'ils

lui voyoient tous les jours faire des

miracles , mais qu'avec tout cela,

quoi que Dieu leur eût par ſa grace

donné la foi, ils ſe trouvoient incapa

bles de l'augmenter. Qu'eſt-ce donc

de nôtre foi,Seigneur, ſi elle demeu

re toûjours petite , toûjours foible ?

mais auſſi qu'eſt-ce de nous , s'il faut

queceſoitdenous-mêmes que la foire

çoiveſonaugmentation? le beſoin que

nous avons d'un côté que nôtre foi

ſe fortifie & s'accroiſſe, de l'autre cô

té l'impuiſſance où nousnousvoyons

de la fortifier & de l'accroître nous

· mêmes, tout nous oblige à te dire,

Seigneur augmente-nous la foi.

Gg 4 En
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En effet , Chrétiens , cela eſt au

deſſus des forces de l'homme Qu'eſt

ce que l'homme depuis le péché, &

dans ſon état naturel ? C'eſt un com

poſé monſtrueux d'ignorances , de

préjugez, d'illuſions, & d'égaremens

qui regnent dans ſon eſprit. C'eſt un

aſſemblage difforme de paſſions & de

vices , qui s'entrepouſſent dans ſon

cœur , & qui le font pancher tantôt

d'un côté , & tantôt d'un autre. Il

veut , il ne veut pas, c'eſt toûjours

l'inconſtance même. Comment la foi

peut-elle vivre parmi ces deſordres ?

Comment ſe peut-elle défendre au

jourd'hui contre les écarts d'un eſprit

libertin , qui s'eſſore en cent penſées

profanes , & dont la moindre porte

quelque fois l'ame juſques ſur le bord

de l'abyſme de l'incrédulité , & de

main , contre une paſſion délicate,

qui a trouvé le moyen de gagner le |

cœur, & de l'entraîner dans ſon par

ti ? Ici la foi eſt attaquée par la fu

reur des perſécuteurs , qui mettent

tout en œuvre pour la ſéduire ; & là

les voluptez du ſiecle l'enyvrent de
- leurs
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leurs douceurs, & la dégoûtent de

l'Evangile. Les opinions fauſſès &

erronées viennent l'aſſaillir,autoriſées

de la vénérable antiquité, parées de

toute la pompe des grandeurs humai

nes , & menant à leur ſuite des peu

ples preſque ſans nombre , qui tous

les reconnoiſſent pour des véritez di

vines : & ailleurs , la pauvreté, le

mépris, le rebut du monde tâchent

de la décourager, & lui font, en quel

que maniere, honte d'elle-même. Le

moyen aprés cela qu'elle ſe conſerve,

qu'elle s'affermiſſè, qu'elle croiſſe par

mi tant de dangers preſſans , & de

traverſes ſi terribles ? Cra ntes au de

hors, combats au dedans. Necraig

nons pas de le dire , celui-là ſeul qui

l'a pû produire, eſt celui qui la ſoû

tient, qui l'augmente & la fortifieſe

lon nos beſoins; & plus cette foi ſain

te trouve d'obſtacles ſur ſon chemin,

plus la grace qui l'a produite, l'éclai

re& l'anime pour la rendre victorieu

ſe de tous ces obſtacles. .. Dieu pour

roit bien, s'il vouloit, donner d'abord

à la foi toute la perfection qu'elle peut
Gg 5 avoir,
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avoir ; mais Dieu ne fait pas ni dans

la Nature, ni dans la Grace , tout ce

qu'il peut; il y a dans l'une & dans

l'autre des temps réglez pour amener

les choſes à leur perfection : elles y

ont toutes un commencement , & la

foi l'y a, comme les autres, parce -

que c'eſt le temps auquel il n'y a

rien qu'en partie, comme diſoit s'.

Paul aux Corinthiens , mais peu à

peu, la foi prend ſes accroiſſemens

ſous la main de Dieu, & ſous les

influences de ſa grace. Quand elle

n'augmente pas, elle diminue ; & º

comme à chaque acte de foi que

nous faiſons, la foi prend de nou- -

velles forces, elle baiſſe auſſi & s'af- -

foiblit lors que nous négligeons ſes -

opérations. C'eſt aſſez pour nô- |

tre ſeconde partie , paſſons main

tenant à la troiſieme. . Les Apoſtres

reconnoiſſant la néceſſité qu'ils a

voient que leur foi fût augmentée,

& ſentant en eux l'impuiſſance de

l'augmenter , au lieu de le deman

der à Dieu même, & de lui dire en

élevant leurs cœurs à lui , O%Dieu

augmente
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augmente nous la foi, ils s'arrêtent

uniquement à Jéſus-Chriſt, & lui di

ſent avec une humilité profonde »

Seigneur, augmente nous la foi : car

il faudroit être étrangement dérai

ſonnable , & aimer bien à chicaner,

ſi on vouloit entendre iciunautre que

Jéſus-Chriſt par le mot de Seigneur,

ſous prétexte que ce mot convient

auſſi à Dieu : c'eſt Jéſus qui parle aux

Diſciples, c'eſt à lui que les Diſciples

répondent, & qu'ils expoſent les

mouvemens de leur cœur , c'eſt

donc lui qu'ils prient d'augmenter

leur foi. -

C'étoit déja en eux , mes Freres, 3. Par

une grande foi , que de croire que"

Jéſus-Chriſt pût leur augmenter la

foi ; puiſque ce n'étoit pas moins

que de le reconnoître pour Dieu. Il !

n'y a , en effet , que Dieu , comme

nous venons de le faire voir, qui ait

le pouvoir de produire la foidans une

ame, de l'y entretenir, & de l'y aug

menter. Qu'eſt- ce donc , dire à

Jéſus
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Jéſus - Chriſt , Seigneur, augmente

nous la foi , que le croire le maî

tre des cœurs ? & le croire le maître

des cœurs, n'eſt-ce pas le croireDieu?

auſſi étoit-ce là , mes Freres, la foi

des Diſciples. Quand un jour il leur

cut demandé ce qu'on diſoit de lui

dans le monde, & quel jugement on

y faiſoit de ſon Miniſtere& de ſa per

º ſonne ; Qui diſent les hommes que

#" je ſuis ? ïls lui répondirent que les

ſentimens étoient partagez ſur ſon ſu.

jet : que les uns le prenoient pour

Jººn Baptiſte reſſuſciré , d'autres,

pour Elie ; quelques autres, pour

Jérémie , & quelques-uns, flottans

º incertains, pour quelqu'un des an

ciens Prophetes. Tous ces ſentimens

étoient faux, & quoi qu'ils marquaſ

ſent tous la haute idée que lespeuples

avoient de Jéſus, ils n'approchoient

Pas de la vérité ;, il faloit s'élever in

finiment au deſſus de ces idées, ſi on

Vouloit la trouver, il faloit mOntCr

juſqu'à la Divinité elle-même; & l'eſ

- prit
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prit de l'homme ne pouvoit pas at

teindre ſi haut. Mais vous , repart

Jéſus-Chriſt , vous qui en devez ſa

voir mille fois plus ſur cette matiere

que toute la Judée enſemble , qui

dites-vous que je ſuis ? S. Pierre,

plus prompt ordinairement à répon

dre que les autres Diſciples, n'attend

pas qu'un autre le devance , & lui

prenne la parole de la bouche ; mais

auſſi pour ne pas donner à ſes con

freres ſujet de ſe plaindre de lui dans

un ſujet ſi important, s'il n'avoit ex

poſé que ſon ſentiment particulier, il

répond au nom de tous : Seigneur,

Tu és le Chriſt le Fils du TDieu vi

vant. Il craint de ne dire pas aſſezen

diſant à Jéſus qu'il eſt le Meſſie; ce

n'étoit qu'une partie de la vérité,

celle qui regardoit ſa charge & ſon

Miniſtere. Mais il y en avoit une au

tre,cachée & voilée ſous celle-là, qui

regardoit proprement la perſonne, &

il faloit tirer cetté grande vérité de

deſſous le voile, pour donneràJéſus

Chriſt une réponce pleine & entiere,

Tu és le Fils du Dieu vivant. C'é

tO1L 2
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toit, mes Freres, creuſer bien pro

fond, que d'aller trouver un Dieudans

un homme, le Fils de Dieu, dans le

fils de Marie, mais où eſt-ce auſſi que

la foi ne pénétre point? Dans quel

les profondeurs, & dans quelles hau

teurs ſes yeux éclairez des lumieres

du S. Eſprit ne découvrent-ils pas les

véritez les plus cachées ? Tu es bien

heureux , Simon , fils de jona , lui

replique Jéſus-Chriſt, car la chair &

le ſang ne te l'a pas révélé , mais

mon Pere qui eſt aux cieux. C'eſt

un myſtere , dit-il, où la Raiſon hu

maine ne ſauroit atteindre , ſès lu

mieres ne ſauroient jamais percer ſi

avant; il faut les avoir reçues duCiel

pour porter ſes regards où tu as por

té les tiens , & afin de connoître en

moi le Fils de Dieu , il faut que

mon Pere lui-même te l'ait fait con

noître ; car nul ne connoît le Fils,

ſinon le Pere. Les Apoſtres ſavoient

donc que Jéſus-Chriſt étoit le Fils de

Dieu , Dieu comme le Pere , égal à

lui, & maître par conſéquent, com

me lui, des cœurs , maître d'y pro

duire
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duire la foi , maître de l'y affermir,

& maître de l'y accroître. Sans cela,

c'eût été à eux une erreur groſſiere,

une faute inexcuſable, une idolatrie,

de demander à Jéſus-Chriſt qu'il leur

augmentât la foi. Il n'appartient pas

à un homme d'avoir un ſigrand pou

voir , & le Miniſtere le plus autoriſé

qu'il y ait jamais eu au monde, n'a

jamais été qu'un Miniſtere extérieur:

c'étoient des hommes qui parloient

à des hommes , mais quand il s'agit

de parler au cœur, il n'y a que Dieu

qui le puiſſè , & le cœur ne connoît

ni d'autre main, ni d'autre parole,

que la parole & la main de Dieu. A

toute autre parole, à toute autre voix,

le cœur ſe roidit & ſe rebelle , Qui

eſt 2Paul, dit-il, & qui eſt Apollos,

ſinon des Miniſtres par leſquels j'ai

cru ? les Miniſtres de ma foi, & non

les auteurs de ma foi ; ils m'ont por

té la parole de la part de Dieu, dont

ils ont été les envoyez , mais leur

pouvoir ne s'eſt pas étendu plus loin ;

Celui qui a la clef de ZDavid , en#

ſorte que quand il ferme, il n'y a**

per
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perſonne qui ouvre, & quand il ou

vre, il n'y a perſonne qui ferme,

eſt celui qui ouvre mon cœur pour me

faire entendre les choſes que Paul me

prêche , † y faire entrer avec ſa

parole la foi, & pour donner à cette

foi tel accroiſſement qu'il lui plaît.

| QuandJéſus-Chriſt aprés étrereſſuſci

té, ſe préſente à ſes Diſciples, &

que pour les mieux aſſûrer de la vé

rité de ſa réſurrection, il mange avec

eux, & ramene dans le diſcours qu'il

leur fait , un grand nombre de pro

phéties de l'Ancien Teſtament, dans

leſquelles le S. Eſprit avoit prédit tout

ce qui venoit de lui arriver, que fit-il

pour les leur faire entendre ? il leur

en donna, peut-être, l'explication, &

il leur en fit voir l'application en lui

même ; c'eſt ainſi , à la vérité,

qu'un homme s'y ſeroit pris, & les

Apoſtres l'ont ainſi fait dans leurspré

dications; mais c'eſt auſſi toutce qu'ils

ont fait , & c'eſt tout ce que l'horn

me peut faire; il ne ſauroit aller aude

là. Mais Jéſus-Chriſt, mes Freres,

s'y prend autrement; ſa bouche parle
&
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& inſtruit; il eſt vrai , il avoit cela de

commun avec les Prophetes & les

Apoſtres , & avec tous ceux qui en

ſeignent ; mais il ſe rend maître de

l'eſprit & du cœur de ceux qu'il in

ſtruit ; & il avoit cela comme Dieu :

Alors , dit s'. Luc , il leur ouvrit

l'entendement pour connoître les E

critures ; & comme il eſt dit dans les

Actes, le Seigneur ouvrit le cœur de Aa. 16.

Lydie, afin qu'elle entendît les cho-*

ſes que Paul diſoit ; or l'intelligence

dont il eſt parlé dans l'un & dans

l'autre de ces Textes de l'Ecriture,

c'eſt la foi. Enfin, c'eſt Jéſus-Chriſt

qui aprés ſon aſcenſion , de même

qu'avant ſa mort, & aprés ſa réſur

rection, a déployé dans les cœurs de

ceux pour le ſalut deſquels il eſt mort,

cette vertu toute-puiſſante que les A

poſtres reconnoiſſent en lui , lors

qu'ils le prient d'augmenter leur foi.

Entendons là-deſſus l'Hiſtorien ſa

cré du Livre des Actes des Apoſtres :

Ils étoient tous les jours, dit-il ,#

dans le Temple, & ils rompoient le ""

pain , de maiſon en maiſon , louant

H h TDieu ,

Luc.24.

46.
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T)ieu , & trouvant grace devant

tout le peuple : & le Seigneur ajoü

toit de jour en jour à l'Egliſe des

gens pour être ſauvez. Vous voyez

dans ce recit l'action de l'homme, &

celle de Jéſus-Chriſt : les Apoſtres

prêchent l'Evangile , & célébrent

l'Euchariſtie , mais c'eſt le Seigneur,

& non eux , qui opere les conver

ſions. Diſons plus, ſi la foi eſt l'ef

fet immédiat du S. Eſprit , comme

on n'en ſauroit douter, aprés les

preuves que nous en avons données

dans nôtre ſeconde Partie, à qui en

peut-on mieux demander l'augmen

tation qu'à Jéſus-Chriſt , puis que

l'Eſprit qui la produit eſt ſon Eſprit;

Ro. 8 car s'. Paul l'appelle , l'Eſprit de

9 Chriſt , dans le chapitre 8. de ſon

| Epitre aux Romains : & dans le

chapiſtre 4 de l'Epiſtre aux Gala

c.i , tes, l'Eſprit du Fils. , Le même

a, " Apoſtre nous dit auſſi dans le cha

pitre 4 de l'Epiſtre aux Ephefiens ,

Eph. 4 que la grace eſt donnée à chacun de

7 , nous ſelon la meſure du don de

Chriſt. Cette grace n'eſt pas aſſu
- - rément



pour l'augmentation de ſa foi. 483

rément celle de la rédemption, car

la rédemption eſt égale pour tous

les rachetez, & n'eſt pas plus grande

pour les uns que pour les autres; nous

l'avons tous dans le prix infini de ſon

ſang. Si ce prix n'étoit pas infinipour

tous, celui pour lequel il ſeroit moin

dre , n'auroit point de part à la

rédemption , & ſi le prix eſt ab

ſolument le même pour tous, la ré

demption eſt auſſi la même, & en

tous elle eſt ſans meſure , elle eſt

infinie. Cette meſure encore du don

de Chriſt ou qui nous eſt donnée

par Chriſt , n'eſt pas celle de la

gloire, dans laquelle pluſieurs Théo

logiens croyent qu'il y aura divers

degrez , & qu'elle ſera plus grande

dans les uns que dans les autres:

l'Ecriture ſainte ne s'eſt pas expli

quée là-deſſus , & le ſentiment op

poſé a ſes probabilitez & ſes preu

ves, auſſi bien que celui-là. Mais

quoi qu'il en ſoit de ces divers de- .

grez de gloire dans les bienheureux,

& de la différente meſure qui leur en

ſera départie dans le Ciel , ce n'eſt

Hh 2 pas
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pas de cette meſure que parloit s'.

Paul dans ce paſſage de l'Epiſtre aux

Epheſiens, il s'en eſt clairement

exprimé , c'eſt de la grace & non

de la gloire ; la grace eſt donnée

à chacun de nous , diſoit-il , ſelon

la meſure du don de Chriſt , c'eſt

à dire, ſelon qu'il plaît à Jéſus-Chriſt

d'en donner plus ou moins à chacun

de ſes rachettez. Or cette grace ,

c'eſt , ſans doute , premierement la

foi, puiſque la foi eſt en nous le fon

dement ſur lequel portent & ſont ap

puyées toutes les autres graces de

l'Evangile , & la ſource ou le canal

par où elles coulent dans nôtre ame.

La foi augmentée, les conſolations le

ſont auſſi ; la foi augmentée, la cha

rité & l'eſperance le ſont avec elle; la

foi augmentée , la piété, le zéle,

tout eſt augmenté, & tout l'eſt ainſi

avec la foi ſelon la meſure du don

de Chriſt. Il ſeroit aiſé de multiplier

ici les preuves de cette importante

vérité, ſi néceſſaire pour humilier

l'orgueil de l'homme , qui, tout eſ

clave qu'il eſt de ſes paſſions ; & en

gagé
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gagé dans le vice, ne ceſſe de ſe dire

libre , & de faire ſonner bien haut

les forces & les droits imaginaires de

ſa liberté. Mais j'eſpere que ce que

· nous venons d'établir ſur tantdeTex

tes clairs & formels de l'Ecriture pour

faire voir que c'eſt à Dieu ſeul & à

ſa grace, à Jéſus-Chriſt & à ſon Eſ

prit que nous ſommes redevables de

tout le bien qui eſt en nous, depuis

le premier bon mouvement de nôtre

ame , juſqu'au plus haut degré de

foi & de zéle où nous puiſſions ja

mais parvenir , j'eſpere , dis-je »

que ce que nous venons de dire

ſur cette matiere ſuffira pour nôtre

édification, & pour vôtre inſtruction,

qui eſt uniquement ce que nous

nous ſommes propoſez dans cet ex

ercice : paſſons maintenant à l'ap

plication.

Nous n'avons rien , mes Freres,

de plus précieux que la foi ; elle

eſt, dit st. Pierre, plus précieuſe que

l'or, & que l'or même le plus fin,

& qui a paſſé par le creuſet , cepen

dant il n'eſt preſque rien que nous

Hh 3 né

Appli

cation.
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I. 7.
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négligions davantage. Avides, paſ

ſionnez pour les richeſſes , pour l'or

qui périt, nous n'épargnons ni ſoins

ni peines pour multiplier ces richeſ

ſes. Avides , paſſionnez pour les

honneurs , nous n'en avons jamais

aſſez , & quelque élevez que nous

ſoyions , nous nous trouvons toû

jours trop bas, ſi un autre eſt au deſ

ſus de nous. Avides , paſſionnez

pour nous faire un grand nom dans .

le monde par le moyen du ſavoir &

de l'érudition , nous ne nous don

nons point de relâche dans nos étu

des , nous nous épuiſons en veilles

& en méditations pour ajoûter ſcien

ce ſur ſcience, & pour porter nos

connoiſſances plus loin que ceux qui

nous ont précédez. Chacun a ainſi ſa

paſſion, qui l'échauffe, qui le remue,

& qui le tient toûjours en haleine.

Mais à l'égard de la foi , pour peu

qu'on en ait , on ſe figure d'en avoir

de reſte, & loin de chercher à l'aug

menter , on la laiſle ou preſque s'é

teindre dans l'ignorance , comme un

feu qui ſe couvre de cendres; ou lan

- guir
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guir dans la molleſſè & dans l'inac

tion ; ou ſe diſſiper parmi une mul

titude innombrable d'affaires; ou de

meurer captive ſousl'aſcendant que le

vice, & une habitude criminelle aura

pris dans l'ame. Au lieu de dire à

Jéſus-Chriſt avec les Apoſtres, Sei

gneur augmente-nous la foi , il eſt,

au contraire, des temps , il eſt ſou

vent des occaſions où nousvoudrions

que nôtre foi fût moins grande, par

ce qu'elle nous incommode dans ces

occaſions, & qu'elle s'oppoſetrop for

tement à nos inclinations vicieuſes.

Une paſſion,par exemple, d'impure

té s'éleve dans nôtre coeur, nous vou

drions la ſatisfaire; la foi ſurvient là

deſſus, & nous repréſente l'horreur

de ce crime: l'eſprit ſe rend à ſes rai

ſons, mais le cœur ſe défend encore :

de là le combat entre la chair & l'Eſ

prit, l'homme & le Chrétien diſpu

tent enſemble ; ſouvent le Chrétien

eſt vaincu , mais il en coûte cher à

l'homme , parce que la foi qui n'a

pas été aſſez forte pour empêcher de

commettre le crime, eſt encore aſ

Hh 4 ſez
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ſez grande pour le condamner , &

pour jetter la terreur dans l'ame. Un

mouvement de vengeance naît & ſe

forme dans le cœur ; les maximes du

monde le favoriſent, ce qu'on nomme

l'honneur y engage , la pente du

cœur eſt toute de ce côté , la foi ſeu

le y fait obſtacle : hé ! que ne ſe

tient-elle en repos, cette foi qui vient

donner des conſeils qu'on ne lui de

mande pas , & qui ne ſervent qu'à

rendre une ame flotante & incertaine

entre la raiſon & la foi , entre la ré

paration que cet homme croit devoir

à ſon honneur, & le ſacrifice que la

foi veut qu'il faſſe à Dieu de ſon reſ

ſentiment & de ſa vengeance ? Je ne

puis faire profeſſion de la Religion

Romaine, ma foi y répugne. Je ne

puis profeſſer ma foi dans le Royau

me où je ſuis, le Prince me le dé

fend , & ſes loix armées des rigueurs

& des barbaries des perſécuteurs pré

ſentent ſans ceſſe à mes yeux des ſui

tes horribles; exils, priſons, cachots,

galeres , gibets , roues , tout ce que

la perſécution la plus ingénieuſe à in

- - Venter
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venter des tourmens, peut mettre en

uſage. Ha ! ſi j'avois moins de foi »

moins de connoiſſance de ma Reli

gion, moins d'amour pour elle, mon

parti ſeroit bien-tôt pris,& je me ver

rois bien-tôt délivré des anxietez &

des troubles qui me déchirent ! Un

peu moins de foi donc, mes Freres,

accomoderoit bien ces ames mondai

nes, dans ces occaſions, & dans beau

coup d'autres, dont le nombre eſt

preſque infini. Mais quand on veut

ſérieuſement être Chrétien, on trouve

preſque en toutes rencontres que l'on

n'a que trop peu de foi , & que ſi

on en avoit davantage , on en ſeroit

non ſeulement plus heureux, mais on

le ſeroit même au delà de tout ce

qu'on peut imaginer de plus heu

reux dans le monde. La foi aug

mentée en nous nous ouvriroit les

yeux ſur les vanitez de la terre, qui

les tiennent faſcinez, & qui déré

glent nôtre Raiſon. La foi aug

mentée en nous mettroit nos paſ

ſions ſous le joug, & nos ames dans

une tranquillité qui ſurpaſſè tout en

h 5 ten
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Ruth.1.

16.

tendement. La foi augmentée en

nous , les biens ſe feroient ſentir à

nos ames avec tout ce qu'ils ont de

plus pur & de plus délicieux ; &

les maux n'en approcheroient qu'a

prés avoir dépouillé toute leur amer

tume: toûjours contents,& toûjours

heureux par la grandeur & l'excellen

ce de nôtre foi , nous lui dirions

comme Ruth à Nahomi : Je ne ſau

rois vivre ſans toi , par tout où tu

iras , j'irai : ton peuple ſera mon

peuple , & ton 2Dieu ſera mon Dieu.

Pouvons-nous donc la tropſouhai

ter, mes Freres, cette foi , qui fait

tout nôtre véritable bonheur durant

cette vie, & qui doit nous condui

re à la félicité ſuprême de la vie qui

eſt à venir ? Pouvons-nous trop ſou

vent nous répandre en ſoûpirs & en

prieres devant Dieu pour lui deman

der qu'il augmentenôtre foi? Etpou

vons-nous enfin avoir trop d'ardeur

pour un bien qui renferme en lui

même tous les autres ? Non , Sei

gneur , ſi tu nous rends riches en

foi , nous t'abandonnons toutes les

allUTCS
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autres richeſſes ; fais-en part à qui

tu voudras. Si tu nous augmentes

la foi , diſpoſe de nous, comme il

te plaira, nous ſerons toûjours prêts

à faire ta volonté : & ſi tu donnes à

nôtre foi plus de lumieres , plus d'é

lévation , plus de vivacité , plus de

force§ n'en a eu juſqu'ici , le

monde ne nous ſera plus rien, nous

mêmes nous ne ſerons plus rien à

nous mêmes; toi ſeul nous ſeras tou

tes choſes.

Mais ce n'eſt pas encore aſſez, mes

Freres, pour le deſſein que je me ſuis

propoſé, & que j'ai dû me propoſer

en traittant aujourd'hui de l'augmen

tation de la foi, demandée avec tant

d'ardeur par les Apoſtres; mon but a

auſſi été† faire ſur cette matiere une

obſervation importante , que l'on ne

ſauroit faire trop ſouvent, & que l'on

ne fait preſque jamais. C'eſt que

faute d'avoir une grande foi, à peine

croyons-nous un paradis & un enfer.

Cela vous ſurprend, & peut-être mê

me que cela vous choque : à la bonne

heure pourtant,ſi vousen étes choquez

par
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par le bon endroit , & ſi à ce re

proche, bien ou mal fondé, vôtre

foi ſe réveille comme en ſurſaut ,

& vient elle-même défendre ſa cau

ſe ! Je la verrois volontiers paroî

tre ici ſur les rangs , & ma gloire

ſeroit dans ma confuſion : mais é

coutez-moi, & faites bien réfléxion

à ce que je vais vous dire. Croit

on bien un Paradis aprés cette vie,

quand on y prend peu d'intérêt, &

qu'au lieu de ne rien négliger pour

y parvenir, on s'en éloigne preſque

à chaque pas , & on prend le

chemin de l'enfer ? D'autre côté,

croit-on bien qu'il y ait aprés cette

vie un enfer deſtiné pour les

vicieux , & pour les pécheurs de

profeſſion , quand on fait comme

une eſpece de profeſſion de pécher,

& qu'il ne ſe paſſe preſque pas un

jour où l'on ne préfére le monde à

Dieu, & les maximes du ſiecle , à

celles du Ciel ? Si on faiſoit ces

queſtions à des perſonnes qui ne s'y

viſſent pas d'auſſi prés que nous

nous y voyons, & qui ne pûſſent

pas
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pas s'y reconnoître elles-mêmes, aſ

ſurément elles nous diroient, que ce

n'eſt point croire un Paradis, que de

n'y penſer que peu , & en le perdant

de vûe, prendre le chemin de l'en

fer ; & que ce n'eſt pas non plus vé

ritablement croire un enfer , que de

ne pas s'en tenir autant éloigné qu'il

eſt poſſible : le bon ſens va là tout

droit, & on ne ſauroit répondre au

trement , ſi les préjugez ne s'en mê

lent,& ſi un intérêt ſecret du cœur à

détourner la réponſe , ne cherche à

l'éluder par de vaines difficultez, & à

échapper par des ſubterfuges. Or ſi

nous examinons ſur ce pied-là nôtre

foi; (& ſur quel autre pied voudriez

vous qu'on l'examinât ?) je ne ſai,

ſi la plus-part d'entre nous oſerions

bien ſoûtenir que nous croyons un

Paradis & un enfer. De le dire ſim

plement, il n'y a perſonne qui ne le

diſe, & qui n'en faſſe ſa déclaration ;

mais le ſoûtenir contre l'évidencedes

preuves, ha ! mes Freres, qu'il y en

a peu qui ſoient bien en état de l'en

treprendre! Sera-ce cet ambitieux qui

fait
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fait des honneurs ſon idole , & qui

ſacrifie ſa conſcience, ſa religion , &

ſa foi à ſon avancement?Non,Chré

tiens, ſi cet homme avoit bien la foi

d'un Paradis à venir , où les trônes

& les couronnes ſeront lesrécompen

ſes de ceux qui auront mépriſé le

monde pour Dieu, & qui lui auront

été fideles juſques à la mort, il ne fe

roit pas , ſans doute, un ſi mauvais

choix, & il eſtimeroit, au contraire,

toutes ces choſes comme du fumier

& de la boue, au prix des gloires de

l'éternité. Il y a donc dans cet hom

me , quoi qu'il en diſe, & de quoi

qu'il ſe vante, un fond d'incrédulité

cachée, qui lui dérobe la vûe du Pa

radis, & tout enſemble celle de l'en

fer. Sera-ce cet homme appliqué de

puis le matin juſqu'au ſoir à ſon né

goce, & à ſes affaires ; qui fait ſon

Dieu de ſes richeſſes, & qui dit àl'or,

Tués ma confiance ? Cethommecroit

ilun Paradis ? croit-il un enfer ? Cer

tes, on eſt bien autrement occupé du

deſir & de la penſée des richeſſes cé

leſtes , quand on croit véritablement

qu'elles
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qu'elles ſont deſtinées à la piété, au

deſintéreſſèment des choſes du mon

de , à la foi de la rémunération,

comme étoit celle , de Moyſe ;

quand on ſait qu'à force de vou

loir devenir richeon riſque mille fois

ſon ſalut , & qu'on tombe dans la

tentation, & aux pieges du Dia

ble ; c'eſt alors véritablement qu'on

croit un enfer, parce que c'eſt alors

que l'on témoigne qu'on le craint ;

& que c'eſt alors qu'on s'en garde ;

mais juſques-là l'incrédulité triom

phe dans l'ame, & la foi du Para

dis & de l'enfer n'eſt plus que ſur

les levres, & dans le diſcours. Mes

Freres , il en eſt ainſi de tous les

autres péchez d'habitude ; la dépra

vation du cœur les fait naître , &

l'incrédulité les entretient. Otez

cette malheureuſe incrédulité , &

mettez la foi en ſa place , vous ver

rez ces habitudes vicieuſes s'affoi

blir, tomber , & s'éteindre à me

ſure que la foi prendra le deſſus ,

& qu'elle acquerra de nouvelles for

ces. Diſons donc , mes Freres, en

TC•
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=

reconnoiſſant humblement en nous

ce triſte mélange de foi & d'incré

dulité , comme ce pere qui avoit

amené à Jéſus-Chriſt un enfant

traitté cruellement par le démon ,

Marc.9.7e croi, Seigneur , mais ſubviens à

* mon incrédulité. Ouï, il y a , par la

grace de Dieu, de la foi en nous ;

mais il y a auſſi , tant eſt grande

l'infirmité de nôtre nature , bien de

l'incrédulité. Nous reconnoiſſons Jé

ſus-Chriſt pour le véritable Fils de

Dieu, & le Sauveur du monde; voilà

nôtre foi: nous nevivons pas ſelon les

loix du Fils de Dieu , & ne ſom

mes pas auſſi ſenſibles que nous le

devrions au ſalut qu'il nous a ac

quis, voilà nôtre incrédulité. Nous

avons nôtre confiance en Dieu , &

l'invoquons comme nôtre Pere; voi

là nôtre foi : nous abuſons des

graces de Dieu, & nôtre confiance

dégénere bien ſouvent en ſécurité,

voilà nôtre incrédulité. Enfin, nous

eſpérons la félicté éternelle du Pa

radis aprés cette vie , & nous ſom

mes perſuadez que l'enfer n'eſt que

pour
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pour les impénitens & les incré

dules ; voilà nôtre foi ; mais nous

ne faiſons pas ce que nous devrions

pour parvenir à la félicité du Ciel,

& pour éviter la condamnation &

les peines de l'enfer , voilà nôtre

incrédulité. Triſte mêlange de foi

& d'incrédulité quand ceſſèras-tu ?

Malheureuſe incrédulité quand ne

ſeras-tu plus en nous ? Et toi, foi

ſainte, foi ſalutaire quand auras-tu

dépoſé toutes tes foibleſſès , & tou

testesimperfections?Soûpirons, mes

Freres, aprés cet heureux état , &

ne ceſſons jamais de dire du fond

de nôtre ame à Jéſus-Chriſt, avec

les Apoſtres , Seigneur, augmente

mous la foi : A lui, commeau Pere,

& au S. Eſprit ſoit honneur & gloire

éternellement.

Amen.


